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17 OCTOBRE 2012, L'ANNÉE DE LA FOI. INTRODUCTION
La catéchèse du Saint-Père Benoît  XVI au cours de l 'Année de la Foi

BENOÎT XVI

AUDIENCE GÉNÉRALE

PLACE SAINT-PIERRE
MERCREDI 17 OCTOBRE 2012

[VIDÉO]

L'ANNÉE DE LA FOI. INTRODUCTION

Chers f rères et  sœurs,

Aujourd’hui  je voudrais introduire le nouveau cycle de catéchèses, qui  se développe sur
toute l ’Année de la fo i qui  v ient  de débuter et  qui  interrompt — pendant cet te pér iode — le
cycle consacré à l ’école de la pr ière.  Avec la let t re apostol ique Porta Fidei j ’a i  proclamé
cette année spéciale,  précisément pour que l ’Égl ise renouvel le l ’enthousiasme de croire
en Jésus Christ ,  unique sauveur du monde, ravive la jo ie de cheminer sur la voie qu’ i l  nous
a indiquée, et  témoigne de manière concrète de la force t ransformatr ice de la fo i .

L ’anniversaire des cinquante ans de l ’ouverture du Conci le Vat ican i i  est  une occasion
importante pour revenir  à Dieu, pour approfondir  et  v ivre avec davantage de courage sa
propre fo i ,  pour renforcer l ’appartenance à l ’Égl ise,  « maîtresse en humanité »,  qui ,  à
travers l ’annonce de la Parole,  la célébrat ion des Sacrements et  les œuvres de la char i té
nous guide à rencontrer et  connaître le Chr ist ,  vrai  Dieu et  vrai  homme. I l  s ’agi t  de la
rencontre non pas avec une idée ou avec un projet  de v ie,  mais avec une Personne
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v ivante qui  nous transforme en profondeur,  en nous révélant notre vér i table ident i té de f i ls
de Dieu. La rencontre avec le Chr ist  renouvel le nos rapports humains,  en les or ientant,
jour après jour,  vers une plus grande sol idar i té et  f raterni té,  dans la logique de l ’amour.
Avoir  fo i  dans le Seigneur n’est  pas un fai t  qui  intéresse uniquement notre intel l igence, le
domaine du savoir  intel lectuel ,  mais c ’est  un changement qui  impl ique la v ie,  toute notre
personne, sent iment,  cœur,  intel l igence, volonté,  corps,  émot ions, re lat ions humaines.
Avec la fo i  tout  change vér i tablement en nous et  pour nous, et  se révèle avec clarté notre
dest in futur,  la vér i té de notre vocat ion dans l ’h istoire,  le sens de la v ie,  le goût d’être
pèler ins vers la Patr ie céleste.

Mais — nous demandons-nous — la fo i  est-el le vraiment la force t ransformatr ice de notre
vie,  de ma vie ? Ou bien est-ce seulement un des éléments qui  font  part ie de l ’existence,
sans être l ’é lément déterminant qui  la détermine totalement ? Avec les catéchèses de
cette Année de la fo i  nous voudr ions ouvr i r  un chemin pour renforcer ou retrouver la
jo ie de la fo i ,  en comprenant qu’el le n’est  pas quelque chose d’étranger,  de détaché de
la v ie concrète,  mais el le en est  l ’âme. La foi  en un Dieu qui  est  amour,  et  qui  s ’est  fa i t
proche de l ’homme en s’ incarnant et  en se donnant lu i -même sur la croix pour nous sauver
et  nous rouvr i r  les portes du Ciel ,  indique de manière lumineuse que ce n’est  que dans
l ’amour que consiste la pléni tude de l ’homme. Aujourd’hui  i l  est  nécessaire de le réaff i rmer
avec clarté,  tandis que les t ransformat ions cul turel les à l ’œuvre montrent souvent tant
de formes de barbar ies,  qui  passent pour des « conquêtes de la c iv i l isat ion » :  la fo i
af f i rme qu’ i l  n ’y a pas de vraie humanité s inon dans les l ieux,  dans les gestes,  dans les
temps et  dans les formes où l ’homme est animé par l ’amour qui  v ient  de Dieu, s ’expr ime
comme don, se manifeste dans des relat ions r iches d’amour,  de compassion, d’at tent ion et
de service désintéressé envers l ’autre.  Là où i l  y  a dominat ion,  possession, exploi tat ion,
marchandisat ion de l ’autre pour son propre égoïsme, là où i l  y  a l ’arrogance du moi fermé
en lu i -même, l ’homme s’en trouve appauvr i ,  dégradé, déf iguré.  La foi  chrét ienne, act ive
dans la char i té et  for te dans l ’espérance, ne l imi te pas, mais humanise la v ie,  et  la rend
même pleinement humaine.

La foi  s igni f ie accuei l l i r  dans notre v ie ce message qui  t ransforme, el le s igni f ie accuei l l i r
la révélat ion de Dieu, qui  nous fai t  connaître qui  I l  est ,  comment i l  agi t ,  quels sont ses
projets pour nous. Certes,  le mystère de Dieu demeure toujours au-delà de nos concepts et
de notre raison, nos r i tes et  nos pr ières.  Toutefois,  avec la révélat ion,  c ’est  Dieu lu i -même
qui se communique, se raconte,  se rend accessible.  Et  nous devenons capables d’écouter
sa Parole et  de recevoir  sa vér i té.  Voi là alors la mervei l le de la fo i  :  Dieu, dans son amour,
crée en nous — à travers l ’œuvre de l ’Espr i t  Saint  — les condi t ions adéquates af in que
nous puissions reconnaître sa Parole.  Dieu lu i -même, dans sa volonté de se manifester,
d’entrer en contact  avec nous, de devenir  présent dans notre histoire,  nous rend capables
de l ’écouter et  de l ’accuei l l i r .  Saint  Paul  l ’expr ime avec jo ie et  reconnaissance de cette
façon :  « Nous ne cessons de rendre grâces à Dieu de ce que, une fois reçue la parole
de Dieu que nous vous fais ions entendre,  vous l ’avez accuei l l ie,  non comme une parole
d’hommes, mais comme ce qu’el le est  réel lement,  la parole de Dieu. Et cet te parole reste
act ive en vous, les croyants » (1 Th 2,  13).

Dieu s’est  révélé à t ravers des paroles et  des œuvres tout au long d’une histoire d’amit ié
avec l ’homme, qui  culmine dans l ’ Incarnat ion du Fi ls de Dieu et  dans son Mystère de
mort  et  de Résurrect ion.  Non seulement Dieu s’est  révélé dans l ’h istoire d’un peuple,  non
seulement i l  a par lé au moyen des prophètes,  mais i l  a f ranchi  la l imi te de son Ciel  pour
entrer dans la terre des hommes comme homme, af in que nous puissions le rencontrer
et  l ’écouter.  Et  de Jérusalem, l ’annonce de l ’Évangi le du salut  s ’est  d i f fusée jusqu’aux
conf ins de la terre.  L ’Égl ise,  née du côté du Christ ,  est  devenue messagère d’une nouvel le
et  sol ide espérance :  Jésus de Nazareth,  cruci f ié et  ressusci té,  sauveur du monde, qui
s iège à la droi te du Père et  est  le juge des vivants et  des morts.  Tel  est  le kérygme ,
l ’annonce centrale et  impétueuse de la fo i .  Mais dès le début se pose le problème de la «
règle de la fo i  »,  c ’est-à-dire de la f idél i té des croyants à la vér i té de l ’Évangi le,  à laquel le
rester f idèles,  à la vér i té salv i f ique sur Dieu et  sur l ’homme à conserver et  à t ransmettre.
Saint  Paul  écr i t  :  « Vous vous sauvez, s i  vous le [ l ’Évangi le]  gardez tel  que je vous l ’a i
annoncé ;  s inon, vous aur iez cru en vain » (1 Co 5,  2) .
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Mais où trouvons-nous la formule essent ie l le de la fo i  ? Où trouvons-nous les vér i tés
qui  nous ont été f idèlement t ransmises et  qui  const i tuent la lumière pour notre v ie
quot id ienne ? La réponse est  s imple :  dans le Credo, dans la Profession de Foi  ou le
Symbole de la fo i ,  nous nous rat tachons à l ’événement or ig inel  de la Personne et  de
l ’Histoire de Jésus de Nazareth :  ce que l ’apôtre des nat ions disai t  aux chrét iens de
Corinthe se réal ise :  « Je vous ai  donc transmis en premier l ieu ce que j ’avais moi-même
reçu, à savoir  que le Chr ist  est  mort  pour nos péchés selon les Écr i tures,  qu’ i l  a été mis
au tombeau, qu’ i l  est  ressusci té le t ro is ième jour selon les Écr i tures » (1 Co 15,  3) .

Aujourd’hui  aussi ,  nous avons besoin que le Credo soi t  mieux connu, compris et  pr ié.
En part icul ier ,  i l  est  important que le Credo soi t ,  pour ainsi  d i re,  « reconnu ».  En ef fet ,
connaître pourrai t  être une opérat ion uniquement intel lectuel le,  tandis que « reconnaître
» veut s igni f ier  la nécessi té de découvr i r  le l ien profond entre les vér i tés que nous
professons dans le Credo et  notre existence quot id ienne, af in que ces vér i tés soient
vér i tablement et  concrètement — comme el les l ’ont  toujours été — une lumière pour les
pas de notre v ie,  une eau qui  i r r igue les passages ar ides de notre chemin, une vie qui
vainc certains déserts de la v ie contemporaine. Dans le Credo se gref fe la v ie morale du
chrét ien,  qui  t rouve en lu i  son fondement et  sa just i f icat ion.

Ce n’est  pas un hasard que le bienheureux Jean-Paul  I I  a i t  voulu que le Catéchisme
de l ’Égl ise cathol ique ,  norme sûre pour l ’enseignement de la fo i  et  source certaine
pour une catéchèse renouvelée, soi t  axé sur le Credo. I l  s ’est  agi  de conf i rmer et  de
conserver ce noyau central  des vér i tés de la fo i ,  en le communiquant dans un langage
plus intel l ig ib le aux hommes de notre temps, à nous. C’est  un devoir  de l ’Égl ise de
transmettre la fo i ,  de communiquer l ’Évangi le,  af in que les vér i tés chrét iennes soient
une lumière dans les nouvel les t ransformat ions cul turel les,  et  que les chrét iens soient
capables de rendre raison de l ’espérance qu’ i ls  portent (cf .  1 P 3,  14).  Nous vivons
aujourd’hui  dans une société profondément t ransformée, même par rapport  à un passé
récent,  et  en cont inuel le évolut ion.  Les processus de la sécular isat ion et  d ’une mental i té
nihi l is te di f fuse, dans laquel le tout  est  re lat i f ,  ont  profondément marqué la mental i té
commune. Ainsi ,  la v ie est  souvent vécue avec légèreté,  sans idéaux clairs et  sans
espérances sol ides,  à l ’ intér ieur de l iens sociaux et  fami l iaux mouvants,  provisoires.  Les
nouvel les générat ions,  en part icul ier ,  ne sont pas éduquées à la recherche de la vér i té et
du sens profond de l ’existence, qui  dépasse ce qui  est  cont ingent,  à la stabi l i té des l iens
d’af fect ion,  à la conf iance. Au contraire,  le relat iv isme condui t  à ne pas avoir  de points de
référence, le soupçon et  la légèreté provoquent des ruptures dans les relat ions humaines,
alors que la v ie est  vécue dans le cadre d’expér iences qui  durent peu, sans pr ise de
responsabi l i té.  Si  l ’ indiv idual isme et  le relat iv isme semblent dominer l ’âme de nombreux
contemporains,  on ne peut pas dire que les croyants soient totalement immunisés contre
ces dangers,  auxquels nous sommes confrontés dans la t ransmission de la fo i .  L ’enquête
menée sur tous les cont inents pour la préparat ion du synode des évêques sur la nouvel le
évangél isat ion,  en a soul igné certains:  une foi  vécue de manière passive et  pr ivée, le refus
de l ’éducat ion à la fo i ,  la f racture entre v ie et  fo i .

Souvent le chrét ien ne connaît  même pas le noyau central  de sa propre fo i  cathol ique, du
Credo, au point  de la isser place à un certain syncrét isme et  re lat iv isme rel ig ieux,  sans
clarté sur les vér i tés à croire et  sans la part icular i té salv i f ique du chr ist ianisme. On court
aujourd’hui  le r isque de construire,  pour ainsi  d i re,  une rel ig ion « br icolée ».  Nous devons,
en revanche, revenir  à Dieu, au Dieu de Jésus Christ ,  nous devons redécouvr i r  le message
de l ’Évangi le,  le fa i re entrer de manière plus profonde dans nos consciences et  dans la
vie quot id ienne.

Dans les catéchèses de cette Année de la fo i ,  je voudrais of f r i r  de l ’a ide pour accompl i r  ce
chemin, pour reprendre et  approfondir  les vér i tés centrales de la fo i  sur Dieu, sur l ’homme,
sur l ’Égl ise,  sur toute la réal i té sociale et  cosmique, en méditant et  en réf léchissant sur
les af f i rmat ions du Credo. Et je voudrais qu’ i l  apparaisse clai rement que ces contenus
ou vér i tés de la fo i  ( f ides quae )  sont l iés directement à notre vécu ;  i ls  requièrent une
conversion de l ’existence, qui  donne vie à une nouvel le manière de croire en Dieu ( f ides
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qua) .  Connaître Dieu, le rencontrer,  approfondir  les t ra i ts de son visage met notre v ie en
jeu, car I l  entre dans les dynamismes profonds de l ’être humain.

Puisse le chemin que nous accompl i rons cette année nous faire tous grandir  dans la fo i  et
dans l ’amour pour le Chr ist ,  pour que nous apprenions à v ivre,  dans les choix et  dans les
act ions quot id iennes, la v ie bonne et  bel le de l ’Évangi le.  Merci .

*  *  *

Je vous accuei l le avec jo ie chers pèler ins f rancophones !  J ’adresse un salut  part icul ier  aux
prêtres de Troyes, venus avec leur Évêque Mgr Stenger,  aux diocésains de Soissons, avec
l ’Évêque Mgr Giraud, ainsi  qu’aux jeunes de Suisse. Que l ’Année de la fo i qui  commence
soi t  pour vous l ’occasion de mieux connaître le message de l ’Évangi le pour le fa i re entrer
au plus profond de votre conscience et  de votre v ie.  Bon pèler inage à tous !
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